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			Chapitre 1


			De nombreux cris d’oiseaux leur parvenaient, étouffés par l’épaisse végétation au milieu de laquelle Adrien et ses camarades progressaient avec lenteur et difficulté depuis des heures. Pourquoi les jungles ne poussaient-elles pas avec une option « pour avancer, merci de contourner cet arbre centenaire, passer sous cet amas de lianes afin de rejoindre un chemin qui vous permettra de vous débrouiller sans : a) créer des percées à coups de machette, b) vous prendre les pieds dans des racines tous les cinq mètres » ? 


			Il se releva, passa la main sur son front pour l’essuyer et fit craquer son dos. Cela faisait peut-être vingt minutes qu’ils ne pouvaient avancer qu’en rampant au sol, ce qui lui avait valu de pouvoir admirer de très/trop près les nombreux insectes qui peuplaient l’endroit.


			— Ça va ? lui demanda Dalek, la voix déformée par la feuille qui recouvrait complètement sa bouche et son nez.


			Adrien hocha la tête positivement. En réalité, il avait envie d’être ailleurs, loin de cette humidité, loin de ces bestioles qui venaient se coller à sa peau, loin de cette atmosphère à peine respirable et qui les avait obligés à porter leurs masques. Bon, il devait bien admettre que ces derniers étaient un net progrès. L’arrivée du Talent capable de manier le bâton de Gindhre qui contrôlait la pousse de ce végétal à même de les faire respirer dans n’importe quel environnement était, sans conteste, un plus. Néanmoins, Adrien ne se ferait sans doute jamais complètement à l’utilisation que les Lexariens faisaient des végétaux. Même s’il empruntait l’asaë, leur plante de transport, sans plus d’arrière-pensée que le métro désormais, se coller une feuille sur la moitié du visage ne l’enthousiasmait guère. L’appréhension qu’engendrait la façon qu’elle avait de se modeler sur son visage n’avait pas encore disparu, mais il passait outre, ça et tout le reste. Donc oui, pour répondre à la question de Dalek, ça allait.


			Glissant comme un serpent, Line les rejoignit, suivie de près par Romar et Hayyden. Le premier poussa un long soupir comme il se redressait lui aussi.


			— Je déteste cette planète, décréta-t-il.


			Adrien sourit, heureux de ne pas être celui qui se plaignait pour une fois. Il comprenait cependant que, compte tenu de leur différence de stature, l’exercice auquel ils venaient de se soumettre était plus rude pour les deux Candénésiens.


			— Il va falloir continuer pourtant, répondit Line.


			— Donağ me manque, constata Dalek.


			Oh que oui, pensa Adrien. Même si toutes les plantes n’obéissaient pas à leur compagnon et que traverser une jungle n’était jamais une partie de plaisir, c’était beaucoup plus commode avec lui. Ce dernier était retenu sur Lexar suite à une blessure récoltée deux mois plus tôt. Il était presque remis, mais aucun d’eux n’avait voulu lui faire courir le moindre risque et malgré sa volonté de les accompagner, Donağ s’était rangé à leur opinion.


			— Êtes-vous seulement certains que c’est la bonne direction ?


			— Tant que ce n’est pas toi qui l’as décidé, Adrien, on devrait être dans le bon sens, se moqua Hayyden qui venait de se coller à lui.


			Adrien lui adressa une grimace et attendit que son coéquipier veuille bien bouger, ce qu’il fit rapidement  – maintenant que Dalek ne faisait plus de crise de jalousie envers Hayyden, s’agglutiner à lui avait visiblement perdu de son charme. Leur compagnon s’avança pour observer les alentours. Il n’y avait pas grand-chose à voir : un mur végétal à droite, à gauche, devant et derrière. Cette trouée devait être autant un hasard qu’une bénédiction.


			Ce n’était pas la première fois que l’équipe se rendait sur Dyspl. La planète paraissait attirer les démons comme le miel les insectes. La population semblait s’en arranger puisqu’elle ne rentrait que rarement en conflit avec eux mais qu’elle était en grande partie hostile aux Talents. Autant dire que lire Dyspl sur un ordre de mission n’engendrait guère d’enthousiasme, et c’était sans compter l’atmosphère tellement accueillante du lieu. Mais quand il fallait y aller…


			À dire vrai, la magie naturelle de la planète était ce qui attirait les démons et rendait ses habitants guère moins dangereux. D’expérience, Adrien détestait les mondes où la magie était monnaie courante, on tombait toujours sur un gars ou deux à même de bien vous compliquer la tâche. En tout cas, il doutait que quiconque s’aventure au milieu de la jungle où ils crapahutaient actuellement, raison pour laquelle cet abominable type qui leur servait d’indicateur s’était joyeusement fendu la poire en leur désignant leur destination.


			— Vous êtes vraiment sûrs qu’on peut faire confiance à Zurkmachin ?


			— Zurkloctaï, le corrigea Line.


			Adrien haussa les épaules. Il était incapable de prononcer ce nom correctement. De toute façon, son absence de talent pour les langues faisait qu’il était généralement celui qui se taisait le plus. D’une parce qu’il avait du mal à les apprendre, malgré les sorts qui permettaient de faciliter ce genre d’apprentissage, et de deux parce que, d’après certains, ça pouvait devenir vexant qu’il ne parvienne pas à avoir la bonne élocution. Son prénom aussi était écorché régulièrement, est-ce qu’il en faisait tout un fromage ? Non. Il respectait le fait que tout un chacun était foutu comme il était et qu’on n’avait pas tous la capacité physique de produire tel ou tel son. 


			— Il ne nous a jamais trahis, commenta Dalek.


			— Jusqu’au jour où, marmonna Adrien.


			— Ne sois donc pas aussi négatif, reprit Romar. Il est certes désagréable, mais la présence de démons perturbe son petit commerce en brouillant son pouvoir.


			— Mouais et encore une fois, jusqu’au jour où il aura plus à gagner à nous faire buter. 


			— Mais arrête, Adrien, lui reprocha Line. 


			— On pourrait reprendre ? s’agaça Dalek.


			Si Adrien ne le connaissait pas tant, cela l’aurait amusé, mais il était prêt à parier que l’idée que Zurkmachin les ait trahis trottait déjà dans la tête de Dalek.


			— Voyons le côté positif, commenta Romar tandis qu’il étudiait le mur de végétation face à lui à la recherche de la brèche qui leur permettrait de reprendre leur progression, ni lui ni aucun démon ne pourrait prévoir le chemin que nous allons emprunter là-dedans.


			— Ouais. On va dire ça, répondit Adrien en soupirant. Franchement, par où voulez-vous passer, là ?


			— Par là ! lança Line en usant de son pouvoir pour déformer son corps et se faufiler entre les lianes.


			Puisque la voie était ouverte, Adrien dut se résoudre à se remettre à quatre pattes. Oh joie ! La seule consolation était la vue parfaite qu’il avait sur le postérieur de Dalek. Une vue des plus alléchantes, une vue qui malgré la situation réveillait un appétit jamais bien loin. Il entendit un ricanement devant lui et sut. L’envie, même légère, que la paire de fesses avait fait naître chez Adrien s’était transmise à Dalek. C’était l’inconvénient de leur pouvoir fusionné.


			C’était par le sexe que tout avait commencé. Le sexe qui les avait mariés magiquement, qui avait concrétisé la compatibilité extraordinaire de leurs pouvoirs, le sexe qui avait suffi à les unir quand les textes anciens parlaient de cérémonies. Le sexe encore qui avait renforcé leur fusion à chaque fois. Alors bien sûr, Adrien n’était pas resté que pour ça  – hé, il réfléchissait avec autre chose aussi  – mais quoi qu’il en soit depuis que la fusion de leur magie était complète, leurs ressentis passaient de l’un à l’autre comme s’ils les avaient exprimés à voix haute. Pourtant, de toutes leurs émotions, l’excitation sexuelle était sans conteste celle qui se transmettait le mieux.


			Autant dire qu’au grand dam de Romar et Hayyden qui vivaient avec eux, ils continuaient à se sauter dessus très régulièrement ! 


			— Dalek, attends, appela-t-il au bout d’une autre vingtaine de minutes.


			Ce dernier obtempéra et se retourna comme il le put vers lui. Alors, Adrien libéra son pouvoir, parce qu’à un moment, ça commençait à bien faire. La pierre de Loamsdaün dans sa main prit son éclat bleuté habituel lorsqu’elle était activée et il la tendit vers les végétaux face à lui, attirant le minimum d’eau. Y aller comme un bourrin aurait été beaucoup plus facile, mais aussi beaucoup plus visible, puisque les plantes faneraient s’il en appelait trop. Petit à petit le liquide les quitta, s’agglutinant pour former une bille d’eau qu’il relâcha au sol. Ce n’était pas parfait mais ça libérerait un peu le chemin. C’était aussi beaucoup plus discret qu’avancer à coups de hache ou d’épée. 


			Se tournant vers ses compagnons, il se redressa, leur fit signe de le suivre et marcha sur les plantes flétries devant lui, avant de recommencer sur les suivantes. 


			— Tu n’aurais pas pu faire ça depuis tout à l’heure, râla Hayyden.


			— Tu plaisantes, j’espère. Vous vous plaignez toujours quand j’utilise mon pouvoir dans ce genre de cas !


			— Alors pourquoi le faire maintenant ?


			— Parce que j’en ai assez, parce qu’on est suffisamment enfoncés dans cette foutue jungle pour que ça ne se remarque pas trop, parce que j’en ai marre des bestioles rampantes qui me montent dessus, et que si le singe s’est redressé il y a des millions d’années, ce n’est pas pour que nous retournions à quatre pattes !


			Dalek ricana, avant de s’approcher de lui et de lui claquer les fesses.


			— On te suit.


			Les autres levèrent simplement les yeux au ciel, habitués qu’ils étaient maintenant à ce genre de sorties. 


			— Ça ne change pas grand-chose pour moi, s’amusa Line.


			Elle suivit pourtant la voie qu’il dégageait. Ils reprirent leur avancée sur un chemin qui se fit de plus en plus raide. Ce fut au bout d’une heure, alors que l’effort le faisait transpirer, qu’il écarta un amas de branchages, espérant une clairière  – et une pause –, et qu’il réalisa qu’il se trouvait désormais au pied d’une falaise d’une dizaine de mètres. Génial !


			Heureusement, ce n’était pas un problème pour Line et elle fut rapidement en haut, à même de leur lancer une corde pour les aider.


			Adrien l’attrapa, jeta un coup d’œil à Dalek qui l’encouragea d’un haussement d’épaules. Oui, maintenant qu’ils étaient là, il n’allait pas faire demi-tour, mais ça ne l’empêchait pas de trouver que de toutes les missions qu’ils avaient faites ici, celle-ci sentait particulièrement mauvais. Il n’en empoigna pas moins la corde et se mit à grimper jusqu’au sommet. Quand il y fut parvenu, il poussa un gros soupir en découvrant le paysage qui lui faisait face.


			— Cette planète est un grand n’importe quoi, ronchonna-t-il.


			Une montagne, une saleté de montagne, voilà sur quoi ils se trouvaient, comme si la jungle ce n’était pas assez ! Ah, elle allait être sympa cette ascension.


			— Je vous promets que la prochaine fois qu’on me dit qu’il faut venir sur cette fichue planète, je refuse.


			— En attendant, la magie est beaucoup plus importante ici, commenta Line.


			— Oui, et ça sent le démon à plein nez, ajouta Romar quand il les eut rejoints.


			— Tout ce que j’aime.


			— Arrête de ronchonner et allons-y, le taquina Dalek.


			— Je ne ronchonne pas, je…


			— M’exprime, je sais.


			— Je trouve ça tellement mignon, cette façon que vous avez de pouvoir finir les phrases l’un de l’autre, se moqua Hayyden.


			— Tais-toi et avance !


			Hayyden ricana et obtempéra non sans lâcher un « râleur » en sa direction. 


			Râleur ? Adrien n’était pas un râleur. Il avait simplement plus tendance que les autres à exprimer son ressenti et son mécontentement. D’ailleurs, des raisons de râler, il jugea qu’il en avait beaucoup quand, après deux bonnes heures de crapahutage sur les flancs de cette satanée montagne, ils finirent par repérer et suivre des démons, deux Razers  – pas les plus sympas, pas les pires non plus  – jusqu’à l’ouverture d’une grotte. La spéléologie n’avait jamais été son truc, être sous terre ne lui plaisait guère. Sa seule consolation était qu’Hayyden avait une sainte horreur de ça lui aussi.


			L’ouverture qui leur faisait face ne disait rien qui vaille à Adrien, ça et les forts courants magiques qui s’en échappaient. De la magie naturelle, c’était certain, mais malgré son importante présence sur Dyspl, ce n’était pas normal de la voir se répandre de la sorte. Nul doute que les démons y étaient pour quelque chose. Le Terrien savait bien qu’ils n’avaient guère le choix et qu’il allait falloir les suivre, mais il avait juste cette charmante impression de se jeter dans la gueule du loup. À la tête de ses camarades, il n’était pas le seul.


			— Quand faut y aller, faut y aller, dit Hayyden avec sarcasme. 


			Sans plus tergiverser, Romar pénétra dans l’ouverture, suivi de Dalek. Par habitude ou par précaution, ce dernier toucha une des deux haches qu’il portait en permanence à sa ceinture, comme pour s’assurer qu’elles étaient bien là. C’était une manie qui amusait Adrien. Elles n’étaient que ses armes d’appoint, la principale restant son épée, Méarannée, sagement rangée dans son fourreau pour le moment. Adrien lui-même portait en permanence une masse qui suppléait sa pierre. C’était une bonne arme, qui lui correspondait bien, une peu bourrine dans sa façon de se défendre et pas nécessairement efficace contre tous types de démons, mais pour tailler dans le lard face à un groupe, c’était idéal. Adrien prit une profonde inspiration, jeta un dernier coup d’œil au ciel et s’enfonça dans l’ombre de la grotte, prêt à y affronter ce qui les y attendait, priant pour que la puissante magie du lieu camoufle leur présence et leur offre une progression dénuée d’emmerdements. 


			***


			Enfermé dans les étroits conduits de la montagne, s’y enfonçant de plus en plus, Adrien se concentrait sur tout ce qu’il entendait, chaque bruit, chaque souffle, son esprit à l’affût du moindre son qui pourrait indiquer que leur présence avait été détectée.


			Il essuya son front ; si l’atmosphère extérieure lui avait paru étouffante, elle était bien pire dans cette grotte où seul un léger filet d’air venait effleurer son visage de temps à autre. Le parcours qu’ils suivaient n’était qu’une succession de passages étriqués et de cavités plus ou moins larges. Un terrain miné pour courir après des démons et chacun en avait pleinement conscience. Chaque boyau de roche passé ne faisait qu’augmenter la pression. Adrien la sentait tendre ses muscles et préparer son corps à l’action. La magie naturelle du lieu les guidait. Plus ils s’enfonçaient, plus elle devenait importante et leur instinct leur criait de poursuivre en cette direction. 


			Ils débouchaient dans une nouvelle cavité lorsqu’un bruit attira son attention. Par réflexe, sa main droite trouva sa masse tandis qu’il activait sa pierre. 


			— Fausse alerte, chuchota Dalek.


			Adrien le connaissait si bien qu’il pouvait lire dans sa posture et dans la tension de ses muscles à quel point lui aussi était sur ses gardes.


			— Adrien. 


			Il se retourna à l’entente de son prénom. Hayyden se tenait à proximité d’un filet d’eau qui s’écoulait le long de la paroi. Aussitôt, il appela son pouvoir et attira l’eau pour la faire pénétrer dans la gourde de son ami. Lorsqu’elle fut pleine, la magie ambre d’Hayyden recouvrit la gourde, purifiant l’eau, et Adrien accepta avec plaisir de boire une longue gorgée. Comme toujours, les effets furent instantanés. Le léger voile de fatigue qui avait commencé à tomber sur lui et dont il n’avait pourtant pas conscience s’envola, faim, soif, tout fut apaisé. Les autres l’imitèrent et il remplit une nouvelle fois la gourde. 


			— Par où croyez-vous que nous devons… 


			Sa phrase fut interrompue lorsque le sol se mit à trembler et qu’une lourde décharge de magie naturelle se répandit dans la cavité et les frappa de plein fouet. Adrien grimaça et contint le déplaisant frisson qui le parcourut. Qu’autant de magie le traverse était désagréable, mais, et un coup d’œil à ses camarades le lui confirma, c’était pire pour Romar, Line et Hayyden. Dalek et lui, de par leur statut, étaient habitués à vivre et à évoluer avec une quantité de magie très largement supérieure à la normale. 


			— Ça va ? demanda Dalek. 


			Hayyden hocha la tête mais sa grimace disait le contraire. La main de Dalek trouva naturellement l’épaule de leur ami en un geste de soutien. 


			— Quoi qu’ils soient en train de fabriquer, je ne crois pas que la planète apprécie cela longtemps, remarqua Line.


			— La planète je ne sais pas, mais la montagne, c’est sûr que non. 


			Comme pour confirmer les dires de Romar, un contrecoup magique se propagea le long des parois, entraînant la chute de plusieurs roches qui s’écrasèrent au sol dans un nuage de poussière et de bruit. Adrien fut une nouvelle fois reconnaissant pour le masque qu’il portait. 


			Ses sens toujours aux aguets, aiguisés par ses yeux encore fermés, lui firent prendre conscience qu’il pouvait entendre désormais les démons. L’effondrement des roches était certainement à l’origine de leurs cris. Le sort de traduction automatique ne leur était pas toujours adapté et les comprendre se révélait peu aisé mais là, il était clair qu’ils s’engueulaient. Une nouvelle vague de magie arriva et les cris augmentèrent. Quoi que soient en train de fabriquer les démons, ils devaient les arrêter maintenant. Quand il se remit en route dans leur direction, il ne fut pas surpris de la présence de Dalek à ses côtés, non plus que de celle de leurs camarades juste derrière. 


			Il ralentit quand il approcha de ce qu’il pensait être la cavité où les démons se trouvaient. La magie naturelle leur parvenait par vagues successives. Le corps plus tendu que jamais, Adrien s’apprêta à avancer, mais Line l’interrompit. Il y eut une bataille de regards qu’il perdit et elle étira son corps au maximum pour jeter un œil. Adrien n’aimait pas qu’elle parte en éclaireuse depuis qu’elle avait eu un enfant deux ans plus tôt. Il ne voulait pas qu’Aedora grandisse sans sa mère.


			Sa masse à la main, son bouclier de l’autre, il était prêt à sauter au moindre signe, tout comme Dalek dont la main se contractait sur la poignée de Méarannée. Le corps de Line reprit sa forme normale sans souci.


			Neuf, indiqua-t-elle de ses mains avant de les inviter à la suivre. Ils se glissèrent après elle, se tassant derrière une petite paroi de rochers pour observer ce qui s’offrait à eux. La cavité était large, éclairée par la magie naturelle qui s’échappait d’une faille. Une sacrée faille même, que les démons avaient creusée comme en attestaient les outils autour d’eux. La magie jaillissait par à-coups, comme de petites explosions qui faisaient trembler les parois rocheuses et les imposantes stalactites qui recouvraient le plafond. Qu’elle soit visible à l’œil nu était un fait rarissime et en disait long sur le risque que les démons faisaient courir à la planète. C’était le problème avec eux, ils prenaient ce dont ils avaient besoin, ressources, vie, magie, et se fichaient royalement des conséquences de leurs actes. S’ils devaient faire sauter tout ou partie d’une zone pour obtenir ce qu’ils désiraient, ils y allaient. Ceux-là ne faisaient pas exception à la règle. Cependant, s’ils semblaient s’en moquer la plupart du temps, plusieurs d’entre eux observaient le plafond avec une attention méfiante. Adrien les comprenait. 


			Ce n’était visiblement pas le cas des deux Khunz qui se tenaient au plus près de la faille. Adrien ne voyait pas vers quoi, mais les deux démons dirigeaient le flux magique vers quelque chose devant eux, et rien que cela en disait long sur leur force. Ils seraient leurs opposants les plus dangereux. Rapides, intelligents et puissants : un mélange qu’on ne souhaitait chez aucun de ses ennemis.


			Ils seraient pour lui et Dalek. Leurs compagnons ne pourraient pas se tenir aussi près de la faille. De plus, l’idée de se frotter à ces démons, loin de lui faire peur, lui arracha un sourire. L’excitation de Dalek était supérieure à la sienne. Il pouvait presque le sentir trépigner d’impatience. L’adrénaline était une drogue chez son mari, une drogue dont il partageait désormais l’addiction.


			Romar indiqua un énorme rocher, option menhir, et tous acquiescèrent. Il serait parfait pour boucher la faille et nul doute qu’il avait la puissance et la précision pour réussir un tel exploit. Quelques signes supplémentaires, l’habitude, la confiance et leur plan fut sur pied. Il était temps d’agir, les démons s’agitaient. Quelques instants de plus et leur présence serait détectée. 


			Trop tard, pensa-t-il quand un démon lança une alerte en criant. 


			L’adrénaline explosa dans les veines d’Adrien, comme si les digues qui la filtraient s’éventraient. Ses jambes se mirent en action par pur réflexe, alors qu’il appelait de l’eau à lui. 


			Il s’élança à toute vitesse avant d’asséner un violent coup de masse à l’un des Razers. Ce dernier contra en crachant un jet de poison que le bouclier d’Adrien bloqua sans difficulté. Il sauta et essaya de le faucher d’un coup de pied que le démon évita à nouveau pour tomber sur Hayyden qui l’attendait juste derrière. Hayyden frappa, un coup d’épée violent qui prit le démon par surprise. Le sang les aspergea tous les deux et le Razer cria de douleur, mais ne se laissa pas abattre et émit de nouveaux jets de poison. Hayyden sauta en hauteur et les évita sans difficulté.


			— Je m’en charge, dit-il.


			Adrien ne chercha pas plus. Sentant Dalek appeler sa magie, il ne réfléchit pas et, se tournant dans sa direction, il lança une attaque conjointe répandant de l’eau une fraction de seconde avant l’éclair de Méarannée. L’électricité fila à toute allure jusqu’aux Khunz qui bloquèrent la frappe avec facilité. Pas étonnant. Pas rassurant. 


			Ces derniers les fixèrent, calmes, leurs yeux d’un bleu glacial les étudiant avec curiosité. L’aura qu’ils dégageaient faisait froid dans le dos, mais Adrien était désormais habitué à cette impression de vide et de désolation qui les accompagnait. Côté purement physique, ils faisaient partie des démons ayant une apparence correcte d’après le classement d’Adrien. C’est-à-dire qu’ils avaient un physique humanoïde, un corps assez musclé mais pas trop, un peu comme lui quoi, et un visage presque avenant en dehors des petites cornes qui se trouvaient sur leur menton, leurs pommettes et leurs fronts et de la couleur blanchâtre de leur teint. Ils n’avaient pas l’air particulièrement effrayant, juste malade. Il valait mieux ne pas se fier à cette impression. Malgré le chaos qui régnait autour d’eux, les Khunz n’avaient pas un instant cessé d’attirer la magie naturelle dans les objets à leurs pieds, comme si la présence d’un groupe de Talents n’était pas une raison suffisante de s’arrêter. 


			Ils allaient vite découvrir que si. Dalek lançait déjà une autre attaque.


			— Bloghe, prononça le Khunz le plus proche de la faille.


			Un mot qu’Adrien fut incapable de comprendre, mais le démon tendait déjà la main en avant pour projeter une violente décharge magique.


			Adrien réagit aussitôt et envoya de l’eau qu’il solidifia suffisamment pour qu’elle offre une surface sur laquelle Dalek glissa, se repliant sur lui-même pour éviter d’être touché. Adrien courut, abattit sa masse sur un des démons qui voulut lui barrer le chemin, s’avançant de plus en plus près de la faille. Son cœur battait vite mais il n’avait pas peur. 


			La magie se mit à voler de partout, les Khunz passèrent à l’attaque à leur tour, combattant à distance, mais avec une puissance qu’il leur était difficile de contrer. Le bouclier d’Adrien était soumis à rude épreuve et son bras tremblait légèrement, mais sa hargne, elle, était toujours à son maximum. Sa concentration n’avait pas chuté non plus et pourtant, le son des combats devenait assourdissant dans la cavité. Adrien dégomma un démon d’un coup de masse, avant de parer une attaque à sa gauche. Ils n’étaient plus qu’à deux mètres de la faille derrière laquelle les Khunz se planquaient. La magie crépitait le long de son corps, mais leurs pouvoirs combinés le protégeaient de sa brûlure. Il sauta quand il sentit une décharge de Méarannée se répandre au sol devenu mouillé grâce à lui. Dalek ne laissa aucun répit aux Khunz et, profitant de son attaque comme d’une diversion, il se mit à courir. Adrien l’imita, comprenant où il voulait en venir d’instinct. Il aimait ça, cette sensation de ne faire qu’un avec son mari, d’anticiper, prévoir, savoir ce que l’autre allait faire, quand et comment. Aussi lorsque Dalek lui lança Méarannée en sautant, Adrien l’attrapa en plein vol alors qu’il venait lui aussi de bondir au-dessus de la faille. Ils laissèrent leur pouvoir exploser autour d’eux pour contrer celui de la magie naturelle au sein de laquelle ils se trouvaient. Activer Méarannée lui demanda un effort comme toujours, mais il parvint à enclencher une frappe avant de relancer l’épée à son propriétaire dont une des haches avait atteint sa cible. 


			La contre-attaque ne se fit pas attendre et la décharge de magie que leur ennemi abattit sur lui le toucha de plein fouet. Il vola contre une des parois, son dos s’arqua sous le choc et il se retrouva à quatre pattes. Seule l’habitude lui permit de ne pas s’écraser face contre terre, et de ne pas paniquer en constatant que son souffle était coupé sous le choc. Le démon s’approcha de lui mais Dalek était là pour le couvrir. Il se concentra, lui faisant confiance pour le protéger, attendant de bien trop longues secondes que son diaphragme veuille bien se relâcher. Il essaya une fois, deux fois, et enfin un filet d’air se faufila et il prit une large bouffée d’air avant d’expirer bruyamment.


			— Adrien, ça va ? hurla Hayyden.


			Son visage exprimait la frustration qu’il avait à ne pas approcher, une frustration qui allait l’emporter sur sa sécurité. Cependant, avant qu’il ne se précipite jusqu’à lui, le Terrien lui adressa un signe positif de la tête. La main de Dalek se tendit en arrière et il l’attrapa. Ce foutu démon allait voir ce qu’il en coûtait de se frotter à lui ! 


			De son pouvoir, Adrien attira l’eau qui s’était répandue autour de lui et il se mit à courir, son bras devant lui tandis que le bouclier durcissait, et il se relança dans la bataille. Les Khunz ne pouvaient plus les ignorer et maintenant qu’ils étaient du même côté de la faille, Adrien essaya de repérer ce qu’ils protégeaient ainsi.


			— J’y suis, hurla Romar.


			Le bruit que fit alors la roche quand il l’arracha attira l’attention des démons. Adrien saisit l’occasion. Il consolida une nouvelle fois l’eau au sol et glissa. C’était risqué, il en avait parfaitement conscience alors que sa trajectoire l’amenait aux pieds des deux Khunz dont l’un se penchait déjà. Ce fut parce qu’il était plus intéressé par les objets qu’il ramassait que par son environnement proche qu’Adrien put le cueillir d’un violent coup de pied. Usant de sa main gauche pour tenir son bouclier, ne regardant même plus son ennemi pour se concentrer, il attrapa au vol un des objets : un œuf noir. Il freina comme il le put, sa cheville n’appréciant que moyennement sa rencontre avec le mur qui l’arrêta. Réagissant par pur réflexe, il tendit la main en arrière, juste à temps pour que son bouclier le protège d’une attaque. Le Khunz le regardait d’un air mauvais. De ce qu’il dit ensuite, Adrien ne comprit, grâce au sort de traduction, que « rendre » et « bloghe ».


			— Dans tes rêves, lança-t-il en réponse.


			Il bondit sur ses pieds, serrant l’œuf dans sa paume. Le contact était chaud et doux et en dehors même de sa curiosité à découvrir de quoi il s’agissait, son instinct lui criait de ne pas le rendre au démon. Celui-ci gronda et Adrien glissa l’œuf dans la poche intérieure de son haut, faute de mieux. Cela finit d’énerver son ennemi qui se précipita sur lui ; il contra, bloqua, renvoya, dans une frénésie de mouvements qui s’interrompirent lorsque Romar, usant de la force des bracelets d’Oropher, lança la roche. Hayyden en profita pour projeter un de ses opposants sur la trajectoire de la roche. Cette dernière ne dévia pas de sa course et écrasa sa victime avant d’atterrir dans la faille. Adrien se retourna au dernier moment, le souffle du choc le percuta de dos et le mit de nouveau à quatre pattes. Le bruit, la poussière, l’écho de la chute lui firent fermer les paupières une fraction de seconde. Il se releva et reprit instinctivement une position de défense. Ses yeux embrassèrent la scène. Au pied de Dalek gisait un des démons, Hayyden était auprès de Line et usait de son pouvoir pour la soigner si Adrien en jugeait par le sang qui tachait son vêtement. Elle n’avait pas l’air gravement touchée. Un mouvement attira son attention. Son opposant se relevait lui aussi. Il pensa que le combat allait repartir de plus belle, mais un sourd grondement retentit. Un craquement sonore et toute la structure autour d’eux se mit à trembler. 


			— On file ! hurla Romar.


			Évitant par miracle une attaque, Adrien abandonna son ennemi et courut en direction de ses amis. Le plafond tombait par énormes amas de pierre et il était certain qu’il faudrait moins de cinq minutes pour que cette cavité ne soit plus qu’un ancien souvenir. Il fallait qu’ils se téléportent hors de cette satanée montagne. Malheureusement, si leur fusion leur avait offert la possibilité, avec Dalek, d’user du sort de téléportation avec très peu de concentration, ce n’était pas le cas de leurs compagnons. Il leur fallait trouver un endroit suffisamment sûr pour qu’ils puissent y parvenir. Il avait dans l’idée qu’une montagne en train de s’affaisser n’était pas l’idéal.


			Romar dégagea le terrain à grands coups de poing et de pied, il avait l’air de penser que foutu pour foutu, les galeries n’étaient plus à cela près. Ils coururent encore et encore, Line filait devant, son corps se déformant, s’étirant, se rétrécissant à une vitesse phénoménale. Derrière lui, le tunnel se bouchait au fur et à mesure de leur avancée. Juste comme il commençait à penser que les choses ne se calmeraient jamais, ils parvinrent dans une nouvelle cavité dans laquelle lui et Dalek se jetèrent quelques secondes avant que l’éboulement ne s’interrompe enfin.


			Adrien reprit son souffle. Il se trouvait très bien là à quatre pattes.


			— La vache ! lâcha-t-il.


			— Comme tu le dis, sourit Line.


			Adrien s’assit, observant ses amis.


			— Vous croyez que c’est fini ? demanda Hayyden qui s’accroupissait à son niveau et lui offrait de quoi boire, tout en commençant à soigner ses blessures.


			C’était tout lui de faire passer les autres en premier. 


			— Je n’en sais rien, mais… je ne distingue aucune issue, dit Dalek en revenant vers eux. 


			— Ce n’est pas grave, on va se téléporter depuis ici, commenta Romar.


			— Vous attendrez que je me sois occupé de vous.


			Tous hochèrent la tête. 


			— Fais voir le truc que tu as pris au démon, demanda Dalek.


			— Tu as réussi ? s’exclama Romar avant d’avaler une gorgée d’eau.


			— Oui, je l’ai mis là.


			— Contre toi ? s’horrifia Line.


			Il haussa les épaules.


			— J’ai eu un bon feeling. Ne faites pas cette tête-là, mon instinct n’est pas si mauvais !


			Un nouveau craquement se fit entendre dans la montagne et quelques pierres roulèrent le long des murs.


			— Je propose qu’on le regarde plus tard et qu’on se casse d’ici maintenant ! s’exclama Dalek.


			L’approbation fut unanime une fois de plus. Adrien reposa l’œuf dans sa poche intérieure et observa ses compagnons se concentrer. Comme toujours Adrien et Dalek, sans même se consulter, attendirent que les autres se téléportent : pour se rassurer. 


			Une juste intuition.


			— Mince ! râla rapidement Line.


			— Quoi ? demanda Adrien.


			— Je n’arrive à rien. C’est comme s’il y avait une sorte de brouillage. 


			Il se concentra à son tour.


			— La magie naturelle, dit Dalek qui venait de l’imiter.


			— Oui, je pense que tu as raison, commenta Hayyden. C’est certainement elle qui nous bloque, elle est encore trop présente. 


			— La question est la suivante : combien de temps va-t-il falloir pour que son niveau diminue suffisamment et qu’on sorte de là ?


			La mine de Romar lorsqu’il posa la question en disait long sur ce qu’il pensait de la situation.


			— Et la montagne tiendra-t-elle jusque-là ? renchérit Hayyden.


			Une interrogation d’une inquiétante perspicacité.


			Adrien grogna. Il ne doutait pas qu’ensemble, avec Dalek, ils parviennent à se téléporter, mais à quoi bon ? Revenir avec des renforts ne lui plaisait pas du tout. Si au moins, ils avaient une petite idée de l’endroit où ils se trouvaient ? Peut-être qu’il suffisait de défoncer une de ces parois pour se retrouver dehors ? En cas contraire, c’était un risque qu’il ne valait sans doute pas la peine de courir. 


			— Adrien, essaye d’utiliser l’eau, lui chuchota Dalek.


			— Quoi ?


			— L’eau, suis ses conduits, vois par où on pourrait passer.


			— Dalek, tu sais que…


			— Essaye.


			Il soupira. Il comprenait ce que lui demandait Dalek. Sa pierre lui permettait, en effet, d’avoir une certaine connexion avec l’eau et de devenir un parfait bâton de sourcier. Mais l’idée que soulevait Dalek, Adrien ne l’avait expérimentée que lors de quelques derniers entraînements, depuis qu’il avait eu la sensation de pouvoir faire ça. C’était trop tôt.


			— Essaye, ça ne nous coûte rien et j’ai un mauvais pressentiment.


			— Merci pour la pression.


			Dalek prit son visage en coupe.


			— J’ai confiance en toi, OK, et je suis avec toi.


			— D’accord.


			Alors, Adrien ferma les yeux, activa sa pierre et se concentra. 


			L’eau.


			L’eau autour de lui d’abord, le long de la paroi juste à sa gauche. Il essaya de la visualiser comme un filet brillant sur la toile noire de son esprit. Puis, il étendit sa perception. Un mètre, deux, trois, le réseau était vaste, la tâche difficile. Il soupira.


			— Courage.


			Dalek s’assit derrière lui, se collant à son dos. Sa présence et celle de son pouvoir qu’il libéra le réconfortèrent. Il se concentra de nouveau, partant du point de lumière qu’ils représentaient tous les deux, cherchant à reprendre le cheminement de l’eau. Contre son torse, l’œuf qu’il avait volé aux démons émettait une douce chaleur depuis qu’ils étaient tous les deux. C’étaient de petites vagues qui auraient dû l’inquiéter, mais qui au contraire avaient un quelque chose de rassurant. Il poursuivit son exploration mentale, parvenant à visualiser le réseau d’eau qui courait le long de la roche, la source bien plus bas, les diverses ramifications que l’eau empruntait pour la rejoindre, les chemins creusés par l’usure, jusqu’à pouvoir se repérer sur la forme de la montagne et c’était incroyable. Il avait la sensation qu’il pourrait poursuivre encore bien plus profondément dans la terre et s’étendre sur des kilomètres peut-être. Néanmoins, il n’était pas l’heure de s’émerveiller ou de tester, il fallait sortir de là. Malheureusement, ils étaient bien trop éloignés d’une paroi pour survivre en cassant les roches, mais il restait une possibilité qu’il était prêt à risquer, et la sensation d’un éboulement proche d’eux finit de le convaincre. 


			— OK, je vais tenter quelque chose, j’ai besoin que vous vous accrochiez fermement à nous, demanda-t-il en levant les bras pour garder les mains libres de leurs mouvements. 


			Il sentit les corps de ses amis, la force de Romar qui les serrait, les membres de Line qu’elle étira pour les envelopper, et il appela son pouvoir, lui lâchant la bride complète. Dalek l’imita. Leurs trois camarades grognèrent face à cet afflux magique, mais s’accrochèrent plus encore, tandis qu’Adrien attirait autant d’eau qu’il le pouvait, celle qu’il sentait si loin à la naissance de la montagne, plus loin encore. Il grogna. L’effort que cet exercice lui demandait était conséquent et le combat avait déjà puisé dans ses réserves. Il força encore plus, il pouvait le faire, il devait le faire.


			Le sol se mit à trembler, les parois, le plafond aussi, un grondement retentit de plus en plus fort. Il serra les poings.


			— Tenez-vous ! cria-t-il.


			Soudain, l’eau, puissante, destructrice explosa la paroi, Adrien l’attira à lui, créa une bulle autour d’eux pour les protéger des roches qui leur fonçaient violemment dessus et la laissa les entraîner avec elle comme elle refluait. Le masque leur permit d’y respirer alors qu’il essayait d’en contrôler le mouvement, la direction, d’éviter d’être projetés contre les parois. Cela lui demandait une énergie colossale et il n’était pas certain que la montagne s’en sortirait après ce qu’il était en train de lui faire. Ils étaient secoués, frappés, mais Adrien ne lâchait pas sa concentration et ses amis leurs prises. Un dernier tournant et il tendit les mains face à lui ; l’eau explosa une partie de la paroi, leur ouvrant un chemin vers un promontoire où ils s’écrasèrent avec violence. Ils étaient trempés, blessés mais vivants et dehors.


			— La vache ! s’exclama Romar en frottant le bas de son dos. Tout le monde va bien ?


			— J’ai connu pire, répondit Hayyden.


			— Arrête de faire le malin, lui reprocha Line. On aurait pu y passer.


			— J’ai fait ce que je pouvais, répondit Adrien, conscient que ce promontoire leur avait sauvé la vie. Je suis désolé…


			— Hé ! On serait morts si on était restés là-dedans, alors ne t’excuse pas, le coupa Line.


			— Depuis quand tu sais faire ça ? demanda Hayyden.


			— Je… Ça fait un moment que j’essaye de dessiner les réseaux d’eau, c’est même le gros de mon entraînement ces derniers temps. Et j’essaye d’appeler l’eau le long de ce réseau mais je ne l’ai jamais fait d’aussi loin et pas une telle quantité et…


			— C’est clairement au-delà de ce que nous avions imaginé ! s’enthousiasma Dalek avant de le serrer dans ses bras où Adrien se laissa aller. 


			— Ça m’a vidé, soupira-t-il. 


			— J’imagine mais… si tu savais à quel point je suis fier de toi, je… je n’en reviens pas. Et tu n’imagines pas comme j’ai envie de t’embrasser et comme je déteste ce masque.


			Une vague d’excitation le parcourut des pieds à la tête, mêlée de la frustration que ressentait Dalek, et Adrien ne retint pas un énorme sourire. Il aimait voir la fierté dans les yeux de son mari. Il poussa un long soupir d’envie, amusé que même K.O., il soit réactif au désir de son amant. L’idée d’être ailleurs qu’ici devint tout à coup une nécessité.


			— Vous essayez de vous téléporter ?


			— Oui.


			Leurs compagnons fermèrent les yeux et un par un ils disparurent.


			— À notre tour.


			— Je te laisse gérer.


			— Oui, accroche-toi !


			Adrien ricana, mais se pelotonna un peu plus contre Dalek. Dans quelques minutes, ils seraient loin de Dyspl, loin de son atmosphère, loin de sa moiteur, loin de sa montagne. Le mouvement de bassin contre le sien le fit sourire.


			— Attends au moins qu’on soit en lieu sûr, se moqua-t-il.


			— Si tu le dis.


			Le souffle dans son cou le fit frémir. Tout à leur désir, ils ne manquèrent pourtant pas le bruit de roches qui chutaient derrière eux. Sur la paroi au-dessus d’eux, quatre démons descendaient à toute allure et Adrien put repérer le Khunz contre lequel ils s’étaient battus. Il soupira.


			— Il est têtu celui-là !


			Il essaya d’activer son bouclier mais sa magie n’avait pas assez récupéré. Il esquiva une attaque en roulant sur le côté. Franchement, il n’était pas certain de pouvoir faire face à un nouveau combat. Il allait pourtant contre-attaquer quand Dalek le rejoignit et cria :


			— On saute.


			— Quoi ?


			— On saute.


			Et il se jeta dans le vide.


		




		

			Chapitre 2


			Une seconde.


			Ce fut approximativement le temps qu’il fallut à Adrien pour sauter à la suite de Dalek. Cela en disait long sur la confiance, l’amour  – la folie ?  – qui l’animait. Si on lui avait dit, trois ans plus tôt, qu’il se jetterait dans le vide sans aucune appréhension, il aurait bien rigolé. En même temps, si on lui avait raconté un tiers de ce qu’était sa vie, de ce qu’il avait vu et fait, il se serait payé une bonne tranche de rigolade et aurait conseillé à la personne de se faire soigner. Lui, combattre, sauver des gens, sauter dans le vide : jamais. Pourtant, il était là, son cœur battant la chamade, son corps galvanisé par les sensations malgré la fatigue. 


			Les yeux grands ouverts, il vit le pouvoir de Dalek se projeter vers lui. Il lança le sien dans un nouvel effort et tandis que le vent le frappait, il laissa leur magie les coller l’un à l’autre dans un claquement désagréable. Dalek l’étreignit avant d’activer le sort pour les téléporter.


			Du sable accueillit leur atterrissage, l’adoucissant un minimum, pas tout à fait assez. Adrien détesta aussitôt la sensation des grains qui se collaient à sa peau et à ses vêtements mouillés. Il roula sur le dos et reprit son souffle avant de se redresser légèrement pour observer le paysage : du sable à perte de vue, et pour autant qu’il le sache, il n’y avait pas ce genre de panorama sur Lexar.  


			— C’était volontaire ? demanda Adrien, surpris de se trouver là. 


			— Absolument pas, je pense que la magie encore présente dans la montagne nous a fait dévier.


			— Tu crois que c’est pareil pour Line et les garçons ?


			— Je ne sais pas.


			— Une idée d’où nous sommes ?


			— En plein désert.


			— Merci !


			Dalek ricana, avant de s’étirer sur la dune. Il ôta son masque végétal qui se réduisit à une petite feuille et Adrien s’empressa de l’imiter, avant de le glisser dans une poche pour une prochaine fois. 


			— Tu fais quoi ? demanda-t-il ensuite en observant Dalek. 


			— Je prends le soleil. Ça nous sèche.


			— Ouais, si je reste là-dessous plus de dix minutes, je vais virer écrevisse.


			— Je t’étalerai du baume sur tout le corps si tu veux.


			— Id…


			Sa phrase fut interrompue par un plop. Un plop qu’il connaissait très bien, celui de quelqu’un qui venait de se téléporter. Il pensa bêtement qu’il s’agissait de leurs amis mais ce qu’il vit apparaître le fit très vite déchanter.


			— Da…


			Mais son compagnon avait déjà bondi sur ses pieds et dégainé Méarannée.


			— Merde, souffla Adrien.


			Dalek ne chercha pas à comprendre et balança directement une attaque.


			— Viens là, ordonna-t-il ensuite.


			Adrien se jeta dans ses bras. À peine eut-il le temps de s’accrocher que Dalek lançait à nouveau le sort de téléportation pour les emmener loin. Le courant d’air glacial qui se faufila le long de son cou lorsqu’ils parvinrent à destination le fit grogner.


			— On n’est pas sur Lexar non plus.


			Un long frisson le parcourut. Passer du désert de sable à celui de glace n’était guère agréable, surtout dans leur état. 


			— Non, mais cette fois, c’est volontaire, répondit Dalek.


			— Et on est où ?


			— Aucune idée.


			— Hein ?


			— Attends.


			Dalek n’avait pas lâché Méarannée et Adrien activa sa pierre. 


			— Tu penses qu’ils vont nous suivre ? demanda ce dernier.


			— Je ne sais pas, mais je ne comprends déjà pas comment ils ont fait pour nous trouver.


			— Ça n’avait peut-être rien à voir. Un hasard.


			— Tu y crois ?


			Non. La réponse était évidente pour lui. Pourtant, c’était bien plus logique. Leur sort de téléportation n’était pas aisé à suivre, les Lexariens avaient suffisamment veillé à cela. Alors pourquoi était-il persuadé que Dalek avait raison ? 


			Comme pour le prouver, trois plop retentirent en même temps et parmi eux apparut le Khunz qu’ils avaient combattu. Ils avaient beau se ressembler les uns, les autres, Adrien pouvait tout à fait le reconnaître avec son regard mauvais. Quoi qu’il leur ait volé, le démon désirait visiblement le récupérer, et là encore, la réponse était non.


			— Rends-nous le bloghe, ordonna-t-il encore une fois.


			— En fait, ça ne va pas mieux marcher la deuxième fois que la première, répondit Adrien. 


			Face à lui, deux Mafalacs se mirent à grogner. Adrien en aurait presque souri. Comme si ça allait lui faire peur. Il en avait affronté bien plus et avec pour seule arme : un parapluie. 


			Le Khunz ne lui laissa pas le temps de faire la moindre remarque supplémentaire et se mit en action. Dalek n’avait récupéré qu’une de ses haches mais elle se planta dans un des Mafalacs qui passait à l’attaque. Adrien balaya le second. Même s’il était fatigué, gelé, la neige restait un bon terrain de combat pour lui. Pourtant, alors même qu’ils n’avaient échangé que quelques attaques, Dalek l’attrapa presque par surprise et les téléporta à nouveau. Adrien commençait à avoir le tournis et quand ils arrivèrent à destination, il s’effondra sur son homme. Son odorat lui apprit qu’ils étaient dans une forêt.


			— Où sommes-nous ?


			— Aucune idée. Suffisamment loin pour que…


			Il n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’un plop résonna, suivi de l’aura des démons.


			— Merde, grogna Dalek. 


			— Comment font-ils pour nous retrouver ? C’est l’œuf ? Tu crois qu’il a une sorte de signature magique ou…


			— Je ne sais pas mais j’ai une petite idée.


			Adrien sentit que Dalek appelait de nouveau leur pouvoir pour une autre téléportation et se serra davantage contre lui. Il aurait été incapable de relancer le sort aussi rapidement. Sa magie n’avait pas assez récupéré pour ça. Une première fois, une seconde, encore une troisième, Dalek les enchaînait de plus en plus vite. Adrien ne savait pas ce qu’il cherchait à faire mais suivait le mouvement, laissant sortir le peu de magie qu’il avait reconstitué, la nourrissant, la faisant grossir puisque c’était ce que Dalek semblait faire, y donnant toute son énergie, de plus en plus vite, n’essayant pas de voir où ils atterrissaient, juste à relancer leur téléportation encore et encore.


			Le froid, la pluie, du sable une nouvelle fois, du vent, beaucoup de vent, il enfonça son visage dans l’épaule de son mari tant l’exercice lui tournait la tête. L’œuf contre sa poitrine lui renvoyait une chaleur plus intense mais toujours agréable. Il aurait sans doute dû l’abandonner en chemin, nul doute que les démons tenaient plus à le récupérer qu’à les tuer. Pourtant, Adrien ne pouvait s’y résoudre. Il ne parvenait pas non plus à s’inquiéter du phénomène, aucune sensation de danger ne l’alertant. Pendant ce temps, Dalek continuait, Adrien ignorait qu’il était capable de tant, et il avait l’affreuse impression d’être dans un des pires grand huit du monde. 


			Enfin le tourbillon de téléportation s’arrêta et cela fut comme un choc, Dalek vacilla légèrement mais le serra plus fort encore. Adrien garda les yeux fermés un temps, attentif à l’arrivée des démons, prenant de profondes inspirations pour chasser le tournis. Il réalisa que Dalek avait dû s’appuyer contre quelque chose mais pour l’heure, il ne cherchait qu’à recouvrer ses esprits. 


			Son environnement lui parvint enfin, les bruits de circulation, de klaxons, les odeurs : pollution, urine et cette signature unique qui criait « maison ».


			— Paris ?


			— Paris.


			Adrien se redressa et ouvrit les yeux. 


			Ils se trouvaient dans une petite ruelle qui, de prime abord, ne lui disait rien. 


			— Tu nous as envoyés où ?


			— Où j’ai pu. Je n’ai pas voulu nous téléporter directement dans l’appartement de peur qu’ils nous suivent ici aussi.


			Ils restèrent encore enlacés un instant, écoutant, vérifiant qu’aucun plop, qu’aucune aura négative n’apparaissait. Quand il fut certain qu’ils avaient enfin réussi à semer leurs poursuivants, Adrien se détendit et s’appuya un peu plus contre Dalek. 


			Son souffle dans son cou, son odeur lui chatouillant les narines, son torse serré contre le sien, la magie crépitant encore un peu entre eux comme toujours lorsqu’ils y faisaient appel avec une telle demande, il réalisa que malgré la fatigue et le contrecoup du combat, il était excité. C’était presque désespérant à ce niveau et fort probablement une conséquence de leur union magique, mais à cet instant, il avait envie de faire l’amour.


			Le léger rire que Dalek émit le fit frissonner :


			— Tu es incorrigible mais je suis flatté.


			— Parce que ce n’est pas une érection que je sens contre la mienne peut-être ?


			— Peut-être.


			Adrien releva le regard pour plonger dans celui doré de Dalek, dont l’éclat était rehaussé par une note de désir qui l’enflamma aussitôt. Ils se tendirent l’un vers l’autre de façon presque synchrone et leurs lèvres s’écrasèrent en un profond baiser. Comme toujours, Adrien poussa un long soupir et dévora la bouche qui jouait de la sienne, en força l’entrée pour plonger amoureusement à la rencontre de la langue de Dalek et se laissa emporter par leur échange. Lorsque Dalek se libéra de leur baiser, Adrien tendit le cou en arrière pour lui en offrir l’accès, savourant les suçons et petites morsures que son mari déposa sur sa mâchoire, se pâmant déjà sous les mains qui le maintenaient au plus près du corps de son amant.


			— Putains de pédés.


			Dalek soupira contre sa peau. Ça arrivait de temps en temps. Paris avait beau être la ville de l’amour, les intolérants étaient partout. Comme toujours, dès lors que Dalek sortit ses deux mètres et sa carrure de la pénombre qui les abritait jusque-là, les deux homophobes de service reculèrent instinctivement.


			Adrien ricana et fut satisfait de constater que ses centimètres en moins et sa corpulence moins conséquente les firent tout autant réagir. Trois ans plus tôt, il n’aurait certainement jamais fait front, mais depuis, il avait affronté bien pire que deux petits cons. Deux petits cons qui détalèrent bien vite. 


			Dalek lui tendit la main.


			— On rentre à la maison.


			— Ici ?


			— Oui.


			— D’accord.


			Ils sortirent de la ruelle pour tomber sur une rue plus large. Adrien sourit en constatant qu’ils n’avaient atterri qu’à un pâté de maisons de son appartement.


			— Pourquoi nous avoir ramenés ici plutôt que sur Lexar ? Les protections de la planète les auraient arrêtés.


			— Sans aucun doute, mais je n’ai pas envie de faire la paperasse pour ça ce soir, répondit Dalek en tapotant l’œuf au travers du haut d’Adrien.


			— Tu crois que j’aurais dû l’abandonner.


			— Non. 


			Il lui attrapa la main et l’entraîna avec lui, signe que la conversation était finie. C’était tout Dalek, ça. Il avait dit ce qu’il avait à dire, point, changement de conversation. Ça agaçait Adrien autant que ça lui plaisait, tout dépendait du sujet et de son envie ou non de discuter. 


			Marchant tranquillement, il ne leur fallut pas plus de cinq minutes pour regagner l’immeuble où il avait vécu avant le début de son aventure lexarienne. Il y avait conservé son appartement pour les moments où ils venaient sur Terre voir sa famille ou ses amis. La magie lexarienne les protégeait et personne ne prenait conscience de leur absence ; le loyer était payé automatiquement et il continuait à toucher son ancien salaire parce que personne ne réalisait qu’il ne venait pas. C’était un peu injuste envers son « employeur » mais très confortable. L’appartement n’était pas parfait, loin de là, mais aucun des deux n’avait l’envie d’en chercher un autre. Même petit, en logement d’appoint, c’était parfait et de la place, ils en avaient autant qu’ils le désiraient sur Lexar.


			Adrien ouvrit la porte qui n’était jamais verrouillée et pénétra dans la pièce à vivre. Ils étaient venus deux mois plus tôt et l’appartement était encore chauffé et propre de leur dernière visite.


			À peine fut-il dans l’appartement que Dalek sortit de sa poche une des pierres qui leur permettaient de communiquer entre membres de l’équipe. Cette dernière se consuma quand il concentra son pouvoir et disparut en une fumée pourpre. C’était une façon simple de signifier à leurs camarades qu’ils étaient sains et saufs. Puis, parce que le sort était activé, aussitôt trois autres fumées apparurent, chacune de la couleur du pouvoir de leurs amis. Au moins, chacun d’entre eux était en sécurité. Quant à savoir s’ils étaient sur Lexar, ils le supposaient, même s’il était probable que, comme eux, la magie naturelle les ait fait dévier de prime abord. 


			— Douche, ordonna Dalek.


			— Boire, d’abord.


			Adrien lava ses mains toujours en partie recouvertes de sable, de sang de démon et d’il ne savait quoi  – étonnant que personne n’ait fui en courant en les croisant en ville  – puis ouvrit le frigo et sortit une bouteille de Coca. Celle-ci pschitta lorsqu’il en défit le bouchon et il en fut satisfait. Il prépara deux verres et sourit quand Dalek l’étreignit par-derrière et frotta son bas-ventre contre ses fesses.


			— Et c’est moi qui suis incorrigible.


			— Huhum, marmonna Dalek qui poursuivait sa démonstration. 


			— On devrait s’effondrer au lit, le combat était difficile.


			— Je sais, mais je suis encore trop tendu.


			— Je sens ça, oui.


			Un brusque coup de reins faillit lui faire renverser son Coca.


			— Il se calme, l’homme des cavernes. 


			Il but une longue gorgée et incita Dalek à en faire autant. Celui-ci attrapa son verre et se poussa.


			Son sourire en coin était parlant. Adrien allait y passer et il allait y passer dans pas longtemps. Le programme lui convenait parfaitement.


			— Va faire chauffer l’eau, j’ouvre le lit et j’arrive, l’incita cependant Adrien.


			Dalek recula tout en le fixant, comme s’il craignait qu’Adrien ne change d’avis. Comme s’il y avait la moindre chance pour que cela se produise. Cela faisait bien longtemps qu’il ne luttait plus contre ses pulsions sexuelles concernant Dalek. Il avait pris l’habitude de s’envoyer en l’air en retour de mission, même quand son corps avait été mis à rude épreuve. Cependant, l’expérience lui avait aussi appris qu’une fois l’orgasme atteint, il n’était plus bon à rien. Il était donc évident qu’après la douche, il serait plus que ravi de pouvoir s’effondrer dans un lit et contrairement à leur maison lexarienne, l’appartement parisien n’avait qu’un clic-clac. Il le défit et y jeta couette et oreillers avant de rejoindre son homme. 


			Ce dernier l’attendait nu dans la douche dont la buée commençait à se répandre dans la pièce. Adrien l’observa, détaillant son avantageux physique (il ne s’en lassait pas) mais cherchant aussi les traces des combats. Un premier bleu était clairement visible au niveau de son flanc droit et plusieurs estafilades avaient été ravivées par l’eau de la douche. Trois fois rien qui l’aurait rendu fou trois ans plus tôt mais que l’habitude lui permettait de relativiser. Son regard descendit du ventre aux cuisses, s’amusant de l’érection massive qu’arborait son compagnon. Elle lui fit envie. 


			Il se déshabilla à son tour ; l’œuf était toujours avec lui et il le posa avec délicatesse sur ses vêtements. C’était idiot peut-être, Dieu seul savait ce qui pouvait en sortir et pourtant, il ne pouvait pas croire que quelque chose de mauvais pouvait y être relié. C’était ce que son instinct lui disait. Néanmoins, comme il n’avait toujours pas confiance en lui, il attacha sa pierre autour de son torse, histoire de ne pas être totalement démuni au cas où. Elle saurait sentir le danger et réagir en projetant un bouclier. Dalek avait déposé Méarannée juste à portée de main, comme quoi lui aussi restait sur ses gardes. 


			Adrien passa dans la baignoire et ferma le pare-douche. C’était un des rares aménagements qu’ils avaient faits dans l’appartement après que Dalek avait cassé trois tringles à rideaux. De plus, traîner Dalek à Leroy Merlin avait été un grand moment comique. 


			Dalek se décala légèrement pour le laisser se placer sous le jet d’eau chaude et Adrien poussa un long soupir lorsque ce dernier s’écrasa sur ses épaules. Il rejeta la tête en arrière et ferma les yeux.


			— Rappelle-moi pourquoi on combat ? Je vais changer d’objet, en prendre un qui fait pousser des trucs. Ce serait bien, ça.


			Dalek se contenta de ricaner avant de porter ses mains savonneuses sur lui et de commencer à le laver. Il avait raison de rire. Adrien n’aurait rendu sa pierre pour rien au monde. Cette dernière justement s’accrocha aux doigts de Dalek lorsqu’il passa dessus. Un objet n’était censé réagir qu’à son Talent mais la fusion de leurs pouvoirs avait cet effet secondaire. C’était ce qui lui avait permis d’utiliser Méarannée plus tôt. Dalek tira un peu et les branches le relâchèrent. Cela fit sourire Adrien. Il attrapa le savon et imita Dalek. Il commença par ses pectoraux, peut-être une des choses qui le faisait le plus craquer, remontant sur ses épaules solides, passant sur ses bras, sur la pierre qui était incrustée dans le gauche et dont il portait depuis trois mois une réplique, preuve de son entrée définitive dans l’équipe. La magie commença à crépiter entre eux, tout doucement, leur aura s’élevant autour d’eux. Adrien releva le regard vers celui de Dalek pour y retrouver le même éclat qu’un peu plus tôt dans la ruelle.


			Un éclat qui fut le seul avertissement qu’il reçut avant que ce dernier ne fonde sur sa bouche. Leurs dents cognèrent les unes contre les autres et Adrien entrouvrit ses lèvres. Son grognement fut étouffé sous la langue de Dalek qui y plongea aussi sec. Le baiser se fit vorace aussitôt qu’il commença et si les mains de Dalek les collèrent l’un à l’autre, celles d’Adrien attrapèrent sa tête pour la tourner un peu plus et approfondir le baiser. L’excitation flamba de plus belle et lorsque Dalek l’incita à se retourner en attrapant sa hanche, il se précipita et appuya ses paumes au carrelage beige du mur. La verge de Dalek vint naturellement se coller à ses fesses alors que ce dernier repartait dévorer son cou, mordiller ses épaules. 


			Adrien sentit leur pouvoir se mettre à tournoyer autour d’eux, s’enroulant le long de leurs corps à un rythme rapide, un rythme qui accéléra lorsque les doigts de Dalek s’insinuèrent jusqu’à son entrée et le pénétrèrent. Il poussa un soupir de bien-être. Au fond de lui, il sentait que son corps demandait du repos, mais c’était bien moindre face à l’envie, au besoin de s’unir une fois de plus avec son homme.


			Dalek présenta son membre et Adrien l’aida d’un mouvement du bassin à la pénétration, poussant même plus vite que son compagnon ne l’avait visiblement prévu. Ce dernier grogna en réaction et se mit en action sans attendre. De longs et amples va-et-vient qui le forcèrent à se pencher un peu plus et lorsque ses mains glissèrent légèrement sur le mur, celles de Dalek se posèrent dessus pour les retenir. Adrien adorait cela : avoir un amant à ce point massif qu’il pouvait le recouvrir de cette façon, l’emprisonner de ses bras et de son corps. Cela le rendait complètement fou, rien ne l’excitait autant qu’être ainsi à la merci de Dalek. Une chose qu’il avait mis du temps à admettre. 


			— Oui, lâcha-t-il quand ce dernier accéléra son rythme.


			Il s’arqua, laissant le plaisir pulser en lui, parcourir chaque cellule, accompagner ou suivre son pouvoir et croître encore et encore.


			Dans son cou, Dalek gémissait, grognait, ahanait, l’excitant de chacune de ces manifestations. Toutes contribuaient à augmenter aussi bien son désir que son plaisir et comme toujours ce dernier atteignait les hauteurs qui ne tarderaient pas à le faire chuter. Ses jambes se faisaient flageolantes, résultat de leur combat et de l’effort qu’il faisait pour se maintenir à niveau pour Dalek. Puis, parce que son corps commençait à crier pitié, parce qu’il était temps d’en finir et de lui laisser prendre un repos bien mérité, il libéra une de ses mains pour attraper sa verge.


			Dalek s’accrocha à ses hanches et la sensation de ses doigts s’enfonçant dans sa chair, celle de sa main s’activant sur son sexe eurent raison de lui. Dans un cri, il jouit violemment, son sperme se projetant sur le mur tandis qu’il entraînait Dalek dans sa chute. Ses paupières se fermèrent comme il savourait chaque minute, chaque seconde du plaisir qui le parcourait, la sensation de la verge en lui et autour de laquelle il lui semblait qu’il se contractait encore, celle de son pouvoir qui n’était jamais aussi satisfait que lorsqu’ils venaient de s’unir. Comme si cela le renforçait et peut-être était-ce toujours le cas, sans doute. Le long soupir de bien-être dans son cou le fit sourire et il accompagna le mouvement de son amant comme il se retirait de lui, laissant l’eau entraîner avec elle le sperme qui s’écoula entre ses cuisses.


			Comme toujours, l’endurance de Dalek était supérieure à la sienne, et son mari se chargea de l’essuyer et de le mettre au lit. Adrien s’endormit en un instant, comme une masse.


			***


			Le rayon de soleil qui réchauffait son visage finit par avoir raison de lui et Dalek ouvrit un œil. La lueur si particulière du soleil terrien lui apprit aussitôt où il se trouvait. Il s’étira, son corps raide des combats de la veille se dérouilla doucement. Comme à son habitude, Adrien soupira dans son sommeil et se recolla à lui, nullement gêné par le fait que Dalek dormait en travers du lit : seule façon pour lui de ne pas avoir les pieds qui dépassaient. Rien ici n’était tout à fait adapté à sa carrure mais il s’en accommodait fort bien. Surtout lorsque cela signifiait avoir son mari enroulé autour de lui. Sa main droite passa le long du dos d’Adrien, se faisant légère où un gros hématome se dessinait, conséquence de sa rencontre un peu brutale avec le mur la veille. Il descendit la couette, juste assez pour observer le fessier rebondi du jeune homme. Sa peau pâle dans la lumière du soleil le fit saliver. Adrien avait toujours été son type, il l’avait désiré à l’instant où leurs regards s’étaient croisés. Mais le temps, les entraînements, les combats avaient renforcé sa silhouette, dessiné ses muscles sans pour autant le transformer. Dalek le trouvait d’autant plus attirant maintenant.


			Ses doigts descendirent englober une fesse, en taquinant la raie avant de remonter le long de la colonne vertébrale. Entre ses jambes, sa virilité finit de se dresser complètement, visiblement bien plus prête à l’action que le reste de son corps. Dalek sourit. Il avait tendance à plus écouter la première que le second mais après ce qu’ils avaient affronté hier, il était sans doute plus sage de s’abstenir. Il ne résista cependant pas à l’envie de déposer un baiser dans le cou d’Adrien, puis un autre sur ses épaules, caressant avec tendresse son dos jusqu’à ce que son compagnon se réveille. 


			Ce dernier se retourna alors comme un félidé repu. 


			— Bonjour toi, le salua Adrien dans un bâillement. 


			— Bonjour à toi aussi.


			— Pas trop dur ce matin ?


			Dalek haussa les sourcils et Adrien lui adressa une petite tape.


			— Je ne parlais pas de ça.


			— Des courbatures, et toi ?


			— J’ai mal au dos, le contact du drap est désagréable mais, malgré ça, je me sens trop bien pour bouger.


			Dalek se rallongea à ses côtés.


			— Je suis tout disposé à te servir d’oreiller si tu le souhaites.


			Adrien lui sourit.


			— Ça aurait été avec plaisir mais j’ai trop envie de pisser.


			Dalek ricana et regarda Adrien se lever. Il ne trouva, toutefois, pas le courage de l’imiter, somnolant au soleil, se laissant bercer par les bruits de la ville en contrebas. 


			— C’est moi où il était plus petit hier ?


			Dalek ouvrit un œil et observa Adrien bondir sur le lit dans lequel il paressait. Son regard se porta sur l’œuf que son mari avait ramené. Il pensa qu’ils avaient été bien inconscients de laisser un objet inconnu si proche d’eux et pourtant, comme Adrien, il ne sentait aucun danger en émaner. Après tout, jusque-là, ils ne s’étaient pas trompés. 


			— Hum… peut-être.


			— Pour l’avoir porté, je suis certain qu’il était plus petit.


			Dalek tendit la main et Adrien le lui passa. Il n’avait guère pris le temps de l’observer la veille, trop occupé à fuir leurs ennemis, aussi le détailla-t-il à ce moment-là. Un gros œuf, il n’y avait guère d’autre façon pour le qualifier, un gros œuf qui remplissait sa paume. Entièrement noir, pas un reflet n’était visible à sa surface presque mate. Cette dernière était totalement recouverte de très larges écailles, comme celles de reptiles. Pourtant, la texture dans sa main était très différente. Elles étaient douces, chaudes et semblaient… non… Ce n’était pas une impression, elles bougeaient pour suivre ses doigts.


			— Tu as vu ça ? demanda-t-il à Adrien.


			— Oui, je ne l’avais pas intellectualisé hier mais en effet, j’avais remarqué. C’est comme si c’était vivant.


			— Oui.


			Il réfléchit rapidement et ne parvint à se souvenir avoir déjà vu quelque chose d’équivalent.


			— Je n’ai jamais rien rencontré de tel, dit-il.


			— Vraiment ?


			— Oui, j’ai beau me creuser la tête, ça ne me parle pas du tout.


			— Et tu ne trouves pas qu’il a grossi ? le relança Adrien.


			Dalek haussa les épaules.


			— Aucune idée, je ne l’ai vu que brièvement hier quand tu l’as posé. Mais si tu le dis, je te crois. 


			— On va se retrouver avec un bébé démon sur les bras, on aura bien l’air bête, commenta son compagnon dans un petit rire.


			Dalek leva le regard vers lui et répondit :


			— Peut-être.


			— Tu ne sembles pas très inquiet à ce sujet.


			— Toi non plus.


			— Je sais, mais quand je le touche, je… je n’arrive pas à me dire que c’est néfaste, c’est idiot, hein ?


			Adrien passa la main à la surface de l’œuf, les écailles suivant ses doigts comme un animal qui courbe son dos pour accompagner la caresse. 


			— Pas tant que ça.


			Dalek avait exactement le même sentiment. C’était d’autant plus fort maintenant qu’il le touchait. 


			— C’est étrange cette texture, c’est doux et chaud, reprit Adrien. J’ai l’impression que ça se réchauffe quand on le tient.


			Dalek posa sa main contre celle de son compagnon.


			— Oui, légèrement.


			L’aura pourpre de leur magie se matérialisa autour des doigts d’Adrien, gagnant rapidement les siens.


			— Tu ne devrais pas faire ça, remarqua Dalek, pourtant il ne fit rien pour rappeler le pouvoir d’Adrien à eux.


			— Sans doute pas, mais on dirait qu’il apprécie.


			— Ce n’est pas un animal, se moqua Dalek, même si tu le caresses comme s’il en était un. 


			Adrien lui tira la langue puis répliqua :


			— C’est agréable. Et y a peut-être un animal là-dedans. 


			— Va savoir. 


			— Et tu sais hier, quand on se téléportait, j’ai eu l’impression qu’il se réchauffait au contact de notre magie, comme si ça lui faisait du bien. 


			Effectivement, l’œuf se mit à s’illuminer légèrement, une aura dont l’intensité croissait et décroissait à un rythme régulier, comme celui d’un cœur qui battait.


			— C’est vraiment étrange, s’exclama Adrien. 


			— Et pour le coup, ça devient plus chaud, c’est vrai.


			Mais une douce chaleur, pensa Dalek.


			— Quand je te dis qu’on va finir par se retrouver avec un bébé démon sur les bras, à poil et désarmés.


			— Tu n’es pas désarmé, remarqua Dalek en tapotant la pierre de Loamsdaün.


			— Non, en effet. Et vu la taille de l’œuf, je crois qu’on devrait s’en sortir quoi qu’il en soit.


			Dalek sourit.


			— Oui, ce qu’il y a là-dedans ne peut pas être très grand.


			— Tu penses vraiment qu’il peut y avoir un être vivant à l’intérieur ?


			— Aucune idée, répondit Dalek en haussant les épaules. Comme je te l’ai dit, je n’ai jamais rien vu de tel.


			— En tout cas, ça réagit à notre pouvoir. Peut-être était-ce ce qu’ils essayaient de faire avec la magie naturelle de Dyspl, le nourrir.


			— Peut-être, alors tu devrais…


			Il n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’Adrien avait déjà rappelé sa magie à lui. L’aura autour de l’œuf diminua d’intensité jusqu’à s’éteindre. C’était étrange et encore une fois, Dalek fut surpris de ne pas en être inquiet. Son instinct, pourtant particulièrement aiguisé, ne l’alertait pas. Au contraire, c’était comme si tout cela était parfaitement naturel.


			Mais, ça ne l’était pas.


			— Il va falloir penser à se mettre en route, dit-il, son ton montrant le peu de motivation qu’il ressentait à cette idée.


			Le soleil qui continuait à réchauffer sa peau ne contribuait certainement pas à l’inciter à faire autre chose que paresser toute la journée dans le lit et refaire l’amour à Adrien une fois ou deux encore.


			— Pas sans avoir mangé, j’ai faim ! s’exclama celui-ci. 


			Dalek ricana.


			Adrien et son appétit hors norme. Ce dernier se leva, toujours nu comme un ver, alors que lui restait au lit avec l’œuf. Tandis qu’il observait son homme ouvrir les placards et préparer de quoi déjeuner rapidement, il se retrouva sans même s’en rendre compte à caresser l’objet. Son toucher avait quelque chose d’addictif et peut-être était-ce là que résidait le danger. Il contint néanmoins sa magie lorsque cette dernière voulut sortir. Ils étaient déjà totalement hors des clous en ayant conservé un objet démoniaque comme cela sans le remettre de suite aux autorités lexariennes, ils allaient éviter d’en rajouter une couche. Personne ne leur ferait la remarque, les Lexariens étaient trop polis pour ça et ils n’avaient pas réellement de comptes à rendre. Néanmoins, ce serait un élément à indiquer lorsqu’ils feraient leur rapport, et pour être honnête, Dalek était curieux d’en savoir plus sur cet œuf et ce qu’il abritait. 


			***


			Les deux soleils de Lexar brillaient haut dans le ciel lorsqu’ils firent leur apparition sur la planète. Adrien fit craquer son dos et le bas de son tee-shirt se souleva légèrement ; Dalek ne perdit rien du spectacle.


			— J’ai le dos en miettes.


			— Rien qu’un bon remontant ne puisse réparer.


			— J’aime ta sollicitude. 


			Dalek lui claqua les fesses et prit la direction du bâtiment des combattants. Adrien râla pour la forme à coups de « ne frappe pas un homme blessé » mais le suivit d’un pas énergique. Dalek pouvait rien qu’à cela constater l’étendue des progrès de son mari. Pour un homme qui avait, à ce point, refusé de devenir Talent combattant, il lui rappelait de plus en plus celui qu’il avait pu être dans son excitation face aux combats et sa capacité à s’en remettre. Il avait toujours été persuadé qu’Adrien avait cela en lui et les trois années passées ne l’avaient pas une fois déçu. Bien sûr, il n’avait rien perdu de sa grande bouche et quand une affectation ou une mission ne lui plaisait pas, il ne s’en cachait pas, bien au contraire. Pourtant Dalek devait bien reconnaître que ce n’était pas forcément un mal, ils avaient parfois échappé à des missions qu’il ne sentait pas parce qu’Adrien râlait. Les Lexariens avaient toujours du mal à gérer le caractère d’Adrien. Il ne s’énervait pas, il pinaillait encore et encore. Il était pareil dans leur vie de couple et, oui, c’était fatigant, mais cela faisait partie d’Adrien et de ce qu’il était. 


			Ils passèrent l’arche qui menait aux différents bâtiments administratifs et se dirigèrent d’un pas tranquille vers l’imposant immeuble de verre et de métal qui abritait le personnel gérant les Talents combattants. Adrien déblatérait à ses côtés sur le fait qu’il ne voulait rien faire du reste de la journée. Hors de question de leur refourguer un groupe d’apprentis ou de les renvoyer tout de suite en mission, ou alors un truc tranquille. Dalek ne l’écoutait que d’une oreille, se laissant bercer par le bruit continu qui sortait de sa bouche, se contentant d’un « Huhum » de temps en temps quand un « tu es d’accord ? » ou « tu m’écoutes  ?» lui parvenait. Lexar avait toujours eu un côté apaisant sur lui, avec ses belles allées, ses constructions, l’odeur des fleurs qui embaumait la planète, les Lexariens tous plus polis les uns que les autres. Même le groupe de Kalinocs qui riait à gorgée déployée un peu plus loin et qu’il salua d’un petit geste de la main se fondait dans le décor. Pourtant, de leur aspect aux cicatrices de certains, tout montrait le genre d’ennemis qu’ils combattaient quotidiennement. 


			Ils parvinrent enfin à l’étage des missions et se dirigèrent vers le bureau de Loudse, la Lexarienne chargée d’eux.


			— Ah, Talents Dalek et Adrien, vos amis ont déjà fait leur retour sur la mission d’hier, nous n’attendions que le vôtre.


			Comme toujours elle était souriante et prête à les écouter. Alors, ils s’assirent et débriefèrent. Le départ fut rapide puisque tout avait déjà été détaillé par Romar, Hayyden et Line, aussi ne durent-ils se concentrer que sur la partie où ils étaient tous les deux.


			— Vous avez cet œuf avec vous ? demanda Loudse.


			— Oui.


			Adrien le sortit du sac dans lequel il l’avait glissé avant de quitter Paris. 


			— Une idée de ce que cela peut être ? demanda Dalek.


			La Lexarienne s’avança, observant l’objet.


			— Non, je n’en ai jamais vu, ni entendu parler.


			Elle tendit la main pour le toucher avant de poursuivre :


			— La texture est étonnante, chaude et douce à la fois. Et ces écailles sont étranges. On dirait presque qu’elles bougent.


			— Ce n’est pas une impression, répondit-il.


			Adrien passa ses doigts à la surface et les écailles se murent plus visiblement. 


			— Il réagit de façon plus évidente avec vous, remarqua Loudse.


			Adrien hocha la tête et enchaîna. 


			— Il semble être réceptif à la magie et… tu n’as pas l’impression qu’il a encore grossi ? demanda-t-il soudain à son mari. 


			Dalek tendit la main pour constater qu’en effet, l’œuf débordait désormais très légèrement de sa paume.


			— Oui, je crois bien que oui.


			— Nous avons la sensation que c’est vivant.


			— Il aurait peut-être fallu le confiner dès votre arrivée, s’exprima Loudse avec une pointe de reproche dans la voix.


			Adrien haussa les épaules.


			— Nous ne pensons pas que cela puisse être dangereux, en fait.


			Loudse, comme toute bonne Lexarienne, leur sourit avec compréhension. C’était généralement la preuve qu’elle n’était pas d’accord avec eux mais était trop polie et respectueuse pour le dire ouvertement. C’était souvent le moment où Dalek commençait à trouver que les choses prenaient une tournure amusante.


			— Et je vous fais pleinement confiance à ce sujet, néanmoins…


			Loudse se leva.


			— Je vais aller chercher le nécessaire.


			Adrien hocha la tête.


			— Toi aussi, tu le caresses comme un animal de compagnie, lui signala ce dernier.


			En effet, c’était exactement ce que Dalek était en train de faire et sans même s’en être rendu compte.


			— Ça ne doit pas être normal.


			— Ouais, enfin, si le seul truc bizarre c’est que ça donne envie de le caresser, je ressens la même chose envers toi et tu n’es pas dangereux pour autant.


			— Pas dangereux ? demanda-t-il d’un air faussement vexé. 


			— Pas néfaste.


			Dalek sourit. Quoi que soit cet œuf, il ne serait bientôt plus leur problème. Justement Loudse revenait avec une boîte de confinement. Un dispositif pratique qui permettait de bloquer toute magie entrante et sortante. Les objets rapportés sur Lexar y passaient toujours avant d’être remis aux Luviens qui en feraient l’étude. Que l’œuf soit potentiellement quelque chose de vivant ne faisait pas exception à la règle. 


			Pourtant, Dalek ressentait une forme d’agacement à l’idée de le placer dedans.


			Loudse lui présenta la boîte ouverte.


			— Si vous voulez bien.


			Il observa l’œuf, réticent, et puis il prit sur lui, chassa les impressions que cela lui donnait, refusant même d’écouter son instinct qui semblait contre cette idée, et obtempéra rapidement, comme on arracherait un pansement. Tout cela était ridicule. 


			— Bien, nous allons le faire suivre aux Luviens et je ne manquerai pas de vous informer de ce qu’il en est. Vous avez dit qu’il y en avait plusieurs ? demanda-t-elle alors qu’elle s’apprêtait à rabattre le couvercle. 


			— En effet, il…


			Tout à coup, les branches de la pierre de Loamsdaün surgirent depuis le bras d’Adrien, empêchant Loudse de fermer la boîte. Dalek fronça les sourcils et se tourna vers son compagnon. 


			— Adrien ?
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